
OFFRES A DEMANDES
i 1VEMPEOIS.

Jeune f i l l e
cherche place dans maj_asin
0Q Jbon cof&restaurant. Bons cer-
tificats et photo k di_pos&,_o4

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

Guisinière
trOTverait place de repos dans pe-
tite pension de montagne. Peu de
travail. Gage selon entente. Ecri.
xe sous P. M, poste restan-
te, Chamoson.

,', 
}
.Qn demande une forte

fille de cuisine
polir la clinique du

Dr Jacot-Guillarmod
La Sallai s. Lausanne

Occasion
f a Frs 2,45 8.95 3.95

TH4.1 Ì ' CinU

Bas fantaisie pour dame

Mile Muttér, Place du
n»»'l ,-_ •-—

ProoMiiieinent
au Théàtre de Sion

2 soirées de Gala offer-
te» aux familles par le

Professeur

de Latorre

mmmmmmmwmmmwmmmmmmmmmmmmwm mmm *mmmm

Fromage sans carte

gente.
Caissette de 40 pièces Frs. 14

Programmo sensationnel
Attractions féerique»

Tornine- de sérac en ration
de 100 gframmes. Fahri-quées avec
du bon sérac et l'huile fine. Avec
eit sans cumin. Marchandise sai-

i ne et très nourrissante, Conserva-
,ble. Joli emballage en, papier ar-

Caissette de 20 pièces Frs. 7,60
.A. Leueiiberger- Av. Nes-

tié, 4, Montreux.

Chambre meublée!
a louer

dana une famille tranquille.
S'adresser au bureau du Jour

usi qui indiquera.

IO wagon ss*
d'oranffcs et citrons

16.—; moyennes, le cent fr. 124—

Oign ons 5 wagons
(intuii o f- QA i„~ \ru\ \r„ ,».,.,

Boat mis en vente aux prix ré-
duits savoir:

Citrons le cent Fr. 6; la cais-
se de 300 fruits, frs. 14.—_

Oranges ler choix, le cent,
Fra 20.—: grosses, le cent, frs.

w caisse de 100 fruits frs. 23.—;
BOO fruita, frs. 26,—; 300 fruits
fruita, fra. 32.—»

KTTT , "• •"* IOT iw **>*' iu
m tBèa: saine, frs. 33.— les 100

Cftrottes depuis frs. 36.—
••38 100 _g. dernière vente.

Oignons de semis depuis
WS J1.-̂  ie _* SQIìQ fe  ̂ar-«ck

Aalx extra, de conserve, au
nuetec.

Mes prix gare de Lausanne;passez de suite vos ordres:
MAISON

CONSTANT JACCOCD«¦re du Flòn, Lausanne,
Tèlèphone 21.

fr) „ T U Y C O C K T A I L"  ~~ffi

i Grande Brasserie Café du Grand-Pont E
h _ _̂+ s 

I O  
N -i—*-

ì Bière orate JÉ'' j
« de la Brasserie St-Ceorges j_

gj ; „ L. U V C O C K T AI L "

i ÀOBXCULTIf BSI
Pour obtenir un bon rendement de vos prairies,

i ssemez: «du Gypse
produit recommande pour trèfle, esparceite et luzerne, très efficace
contre la maladie, des pommes de tene et la vermine des' jardins.
— Dépot chez Charles DUBATH, matériaux pour construction, rue
de la Plaine, Yverdon.
¦ ¦u B f _ -_ e_ » -»_ « » _ _ - H*««aipse«»aMMM«asMBMMpBs»*

E'élégance est un f acteur
de réussite dans

le mondo

La plus haute nouveauté
eu liràperie anglaise

1.. ....A..................... 

Chapeau^
D ĵ

cheminées
Hélicoidal

A. RIGOLI, cimenteur, Montétan, Lausanne

Brevet suisse N? 81.276 =r '
•t franger Yne d!un élément

Le nouveaii chapeau de chemmée que j'ai rhpnneur de próseu-
ter ài MM. lea architectes et entrepreneura ainsi qu'au public, est
d'une construction r r̂fectionnée, Lea avantages de nouveau genrs
de chapeau resident dans le dis posi til à tirage en spirale róalisé
par la superposition de 5 elementi murug de \6 canaux héliooi»
dauX,
Succès et solidité éprouvés. Demandez prospectus gratis |

Tèlèphone 47.54
Seuls représentants dans le canton de V aud :

MM. Gétaz, Romang-Ecoffey, MM. Fucile A Cie
Gare dn Flon, Lausanne.

Représentants pour la fabrication et la vente sont demandai
pour le canton du Valais.

La Fée

PRIX : fr. 11,75 12.75 16.- 18.50

lnvenhoo et fabrication gui,8*e

& a 4 litres

chez Rad. Bauingarlner ti Cie
I ZURICH 5, Zollstrasse 38

Nous recommandons à notre clientèle, cJha-B *̂«̂ S«ppBS¦'!*,'̂
que année plus nombreuse de touJwl'sPP£ f̂'/v ?̂7</ '̂eriger notre marque sur tous J«as *m\eJ/ll&Q/fŷ mmmbal' ages de notre produit. Il n'y »|f _̂_iin__É_SfÌ_lllpas de produit similairc au nótre, mais seulement de
grossière* contrefacons. Ite Lysoforme n'est pas caustique,
ne tàche oas et à une odeur agréablel tout en étant très actif com-
me désinfectant et antiseptique. Dans toutes les pharmacies. Groes
Société suisse d'Antisep sie, Eysoform, Lansanae.

t

Si TOUS voule_ ètre Meo |
bahillés, commanflez yo« |
pomplets sur mesure ;
che. 1

Au. WUEST
marchand tailleur
Rue dea Remnarts

ss-or»!

Baratte
à moteur hydrauiiqu«>

f

PIan tez des légumes
Graines potagères, de fleurs et

graines fourragères
Outils de jardin

E. MULLER & Cie, marchands-grainiers
Z U R IC H

Maison soumise an contróle federai. — Fondée en 1868

©eufs
frais»

PARC AVICOLE, SIOM

Bois
de chauffage

scie st coupé

&& TMLAJL

Sciage facon so tosa genres
Ss recommandent : _?r««h«_

A Berardo auceesaeors de Za-
nella et Pini, Seterie de ¦te-
Marguerite , Sion.
*̂ ™̂ ,̂ ™'Mlll --Wl111 *''»'~'>~W
ĵ "̂ î PPP«Wi
i Prochain gs ^v^ tlvage i i

a, et 22 Juin, ete.
Nous continuo:]» i accepter lea soui-
ctiptiona à partir de

Frs. &.-. par mois
ap sérlss de 30 Obligations à lots

do la Fédération
des Chefs d'Equipes des C. F. F.
rembcrartable par voie de tirage de
Frs. 5 k 20.(X)0 par titr-s, „ f _ 4
tirages par an, — 6 &

7 
belles 17
primes (

garanties par Sèrie
¦ortante aux proclama tirages. Prix
de l'obligatiop Fr. ò.—, de la sèrie
de 80, oblig. Fr. 16Q.— au comptant
ou par mensuali^s de Fr. 6 ou. 10

Magnifique pian de Iota s
19 1 Fr$. 20.000
18 a „ 10.000
78 à H 5.000
67 à ,. I.OOO

etc., au total pour plus de

-4= millions
Tout acheteur d'une sèrie

au comptant ou par mensualités,
partlelpera

a titre suppiémentaii» i,
<&KgT 28 grands tirala
dont les prochains, les 22 MAI,
5 et 22 Jum, nv»c lots de

2 à Frs 500,000
2 à ,, 250,000
2 à ,,. 200,000

20 à „ 200,000
etc., au *xJtal pour Francs

O millions
Prière d'̂ drasser les souscri ptions
sana retard a la
BANQUE SUISSE KE VALEURS A LOTS
PKYKE ft f t P H È V R  > s°. »»• dnBACHMANN ¦ «Il il _ I fi ¦ MÓnt-Blanc

Prospectus a disposition 1

IDEAL
•st en sffet la crème pour
chaussures ,,Idéal" car el-
le donne non seulement sux son
liers un brillant rapide et dura-
tile, mais conserve encore le cuir
le rend souple et imperméable.
Demandez expressément cliex ro-
tre marchand de chaussures oq
chez votre épicier, La csème
«Idéal" Bottes de diftérenieg
grandsurs. Seul JEahricant G. II.
Fischer* fabrique chimùfue ds
graisses et d'allumettes, Fehr-
aitorf (Zuricb) fondée en 18(30.

li A

Banque de Dépòts et „ Crédit
18, rue de Hesse - Genève - 10, Rue Diday

délivre actuellement des | , ¦ '

Bons de caisse
ft, un ari et au-delà

avec coupons semestriels
au taux do

511 o
k o -

- ¦ ' . _ t̂m-rmi

y"fi1' -¦ ¦J ¦ ==8 K===«*—55r F»briq«e : Tèlèphone 35 Magasins : Télépkaie 105 ^
§ FABRIQUE DE HEVBI.ES

EE ICHEN B-CH W
| A «de., S I O N

\ Àienbleients complets en tous genres
| ponr Itelii, Pensions et FarticHliers I
I Brands Magasins Avenue de ia Bare - Exposition permanente I
J  ̂ O

CT
IR sur demande Tento par -.comptes —WS 11= --—-_____**

LA SUISSE
SIÈGE S«OCI_L s< T̂7 *̂s\ SOOIETE

ls A US  A SI » E /__ 3̂__^È D*ASSCB_vJTCES

FONDÉE EN 1858 ^ __1___F ET 'CANTRE LES
^̂ j g & B g B P ^  ACCIOEJVTS

YIE _.. ACCIDEJVT'S — RENTES
KESPOIVSAJBIEITE CIV IEK

Agsncs Generale: Albert Roulet à Sion

CARRELAGES ET REYETEMEHTS

DEMAHDE i^^^ 1̂ 1̂  DEMAHDE

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 39.61

¦'¦ " ¦" ¦ ¦' ' ' »»s»»mm_w_w-i-_M_M_w_ ¦̂—s—s-. _̂_s-_—¦¦_¦-._—¦ ¦ «»¦*¦** ¦¦

Viticulteurs Attention !
temp»
k ceuss de qaaatiiés lissitees, n'oubliez pas de commander ft

Nicotine et Jus de tabac Ormond
le remède le plus efficace centra lea vers de la vigne. Repsfaen
tant «Cchuif pear la Suisse: H. Beny, Ea Tour Yerey

Oaf é ! Oaf é !

Lugano

J 'offre directelment aux con-
sommateurs: Café vert, garant?
de qUalité supérieure à, 1,70 la li-
vre, grillé fa 2.20 la livre, en
sacs de 5, 10 et 15 kg. contre
remboursement.

Jean Lepori, importateli!-
de café à, SVassagno, près de

Eau de vie de fraita
pure, Ire qualité f a Frs. 4.60
Offre contre remboursement J.

MINZ-WEBER, Studetì (Bienne)
Envoyez fiuliillea, s. v. p.

* Strimi tì t̂i fourrages

U^ Vu la penurie

vendez vos chevaux qui me
payent plus leur nourriture ft lf
grande boucherie clieva-
Hne de Sion qui vous paye
le plus grand prix du jour. Paye*
ment comptant. Téléplione 166.

E_i cas d'urgencc se rend ft
domicile.

Eouis Jtfariethond

Dàtez-Tous. Ees derniers

ElOtS à 50 cts.
de la loterie de l'Hópital de l'O-

berhasli seront bientòt
tous vendus

tar, 2nie tirage des gros
lots de frs. 12.000, 50oo

etc.
'Ktr, FINMAI prochain

O. LEGERET
9IONTREU.X

i

a

ElOTS à Fr. 1
de la Loterie en faveur de la
CROIX ROUGE SUISSE

section Oberaargau
Gros lots frs. 10.000-4ooo

«rjVO* - *

Constatation immediate dea
lots giagnants. Envoi des billets
contre remboursement par
t'Agence centrale à Berne

Passage de Werdt N° 199.

pour nettoyer couteaux,
batterie de cuisine, éviers,
fenétres, bouteilles, etc.

Produit suisse*
bon marche

Conditions avantageuses
pour négociantj'

i Représentant exclusif

Brevets d'inventiori
Cherchenrs , ; Inienteiiis,
Demandez en consultation a
JHathey-Doret A Co,

Ing. conseils, Berne.
possesseurs des 80,000 bre-
vets suisses ceux traitant de
la matière qui vous interesse
Classification siióciale pour
l'horlogerie et les branches
annexes.

Seul le traitement par
leS planteS peut guéri r les
maiadies cfa-Oeigoea. \.

Envoyez vos eaux au Doc-
teur ROBERT ODIEB à
GENÈVE, spécialiste des
secrets de la Médeeiue
ancienne.



L'Autriche a Paris
Mardi 13 mai est, fa son tour, partie de Vieri.

ne la délégation autrichienne f a la conférence
de la paix. Ces délégués doivent arriver au-
jourd'hui méme f a destination et seront logés
k SLGermain. Une des premières taches des
Alliés sera d'essayer d'empècher l'union de
l'Autriche allemande ài la république d'outre-
Rhin.

Si Berlin annexait Vienne, remarqué le
«Temps» oe serait un malheur pour tous les
alliés et pour la nouvelle Autriche elle-mème»
On s'en convainc au premier coup d'ceil, pour-
vu qu 'on n'ait pas de parti pris.

Ce serait un malheur pour l'Italie : la puis-
sanco du « Reicb » allemand tout entier pe-
serai! sur la frontière des Alpes.

Ce serait un malheur pour les puissances oc-
cinentales : chaque Allemand croirait avoir hé-
rité des droits que les Habsbourg' possédaieni
sur l'Adnàtique, et il faudrait lutter pied fa
piea contre les tentatives économiques, diplo-
ir.atiques ou militaires, que l'expansion germa-
ni que recommencerait sans répit pour attein-
dre la Mediterranée.

Ce serait un malhleur pour la Bohème: en-
tro Dresde et Vienne, toutes deux prussifiées,
Prague serait placée comme entre les deux
branches d'une tenaille. Ce serait un malheiur
pour les Yougo-Slaves, qui trouveraient la
frontièie allemande f a coté de Laibachl Ce se-
rait un malheur pour les Roumains, puisque
l'organisation militaire de l'Alltemagne serait
désormais en contact direct avec les Magyars.
Ce serait un malheur pour les Autrichiens eux-
ipémes: la Germanie ne peut pas porter deux
capitales, et Vienne dópérirait au profit de Ber-
lin.

Pour le repos du monde entier, il s'agit de
préparer un autre avenir. Il s'agit de faire
aue la nouvelle Autriche puisse vivre indépen-
dante, comme l'immense majorité de ses habi-
tants le désirent au fond de leur cceur. Main-
tenant que l'heure est venue d'avoir en ces
matières une politique interalliée, en voilà le
but.

Il reste fa déterminer les moyens. Car il faut
vonloir les moyens, si l'on veut sincèrement
le but.

Si l'on veut que la nouvelle Autriche existe,;
si l'on veut que les dirigeants de Berlin ne
SOngent plus à, faire de conquètes vers la Mèdi-
terranee et vers l'Orient; si l'on veut qu'il se
reconstitue, hors de l'Allemagne, dont la men-
talitó ne changera qu'avec les générations, un
centre de culture germanique qui ne soit ni
pru?sien ni prussifié —< alors il ne faut pas
se conlenter de dire aux envoyés de Vienne «Si-
gnez ce traité, et tirez-vous d'affaire vous-
mèmes! » Ce serait vouer les Autrichiens f a la
lamine, à la faillite, au désespoir qui est mau-
Vafs conseiller. Les alliés sont assez forts pour
étre plus humains et en mème temps plus ha-
biles. Ils continueront à faciliter le ravitaille-
ment de la nouvelle Autriche, en lui accordant
Ics avances indispensables. Ils chèrchieront k
résoudre le problème financier sous lequel
elle succombe. Nous espérons que la F rance
prendra à cette oeuvre si sagte la part qui lui
revient. J_e gouvernement francais et son re-
présentant fa Vienne s'y sont employés avec
line clairvoyance digne d'éloges. L'opinion pu-
blique les soutiendra, et le Parlement, mieux
informe que ne l'a été la commission de bud-
get leur fournira les moyens de servir là-bas
l'intérèt de la France, l'intérèt commun des
alliés.

Les notes Brockdorf-Rantzau
M. de Brockdorff-Rantzau a transmis deux

nouvelles notes ài M. Clémenceau, président de
la conférence de la paix.

La première traité de la législation interna-
tionale du travail. Il va sans dire que, fidèle
à sa méthode de surenchère, la délégation al-
lemande présente un projet qui laisse bien loin
derii*re lui le texte modeste qui figure au trai-
té de paix. Les projets (non réalisés) de néor-
ganis^lion sociale que l'Allemagne a mis au
jour depuis sa revolution et qu'elle n'a pas
appli que-, et pour cause, ont été mis ample-
ment fa contribution. Un détail caraetérise la
proposition allemande. Elle fait état du con-
gru a tenu à. Leeds en 1917 par les bolchevis-
tes anglais, dans le but d'établir en Angle-
terre tout un réseau de conseils d'ouvriers et
de soldats.

La déuxième note allemande s'occupe du ra-
palnement des prisonniers et demande qu'ils
so'ent munis par les Alliés de tout rbabille-
ment qui leur est nécessaire. L'Allemagne é-
tant incapable d'y pourvoir à leur arrivée.

On avait annonce hier mard i, officieusement,
qne le comte de Brockdorff-Raatzau devait par-
tir pour Berlin via Cologne. Ije comte devait
q'ier .conférer avec son gouvernement. Mais,
dans la soirée, on faisait counaìtre que ce
voyage était momentanément différé.

Le comte de Brockdorff-Rantzau se tient en
communication constante par télégraphie avec
le gouvernement allemand.

L'agence Reuter croit savoir que si les Al-
lemands n'acceptent pas les conditions de paix
ce qu'on estime peu probable, toutes les dis-
positions militaires seraient prises pounper.
mettre aux armées alliées d'avancer comme el-
les l'eussent fait si les conditions d'armisiice
n'avaient pas été acceptées.

SUISSE
IMMSSSMM

Le Vorarlberg et la Suisse
Le plebiscito du Vorarlberg touchant l'an-

iiexion de ce pays fa la Suisse a donne 455G6
voix en faveur du rattachèment et 11,029 voix
«coatfe. C esi donc an peu plus de^> quatre cin-

quièmes de la population vora-lBergéoise qui
demande à. entrer dans la Confédération.

Ee nouveau chef d'Etatmajor
M. de Sprechier ayant irrévocablement donne

.«a démission pour le milieu de l'année, le
Conseil federai a décide de procéder fa son
remp lacement par le choix du colonel divi-
.sior.naire Sonderegger. Le colonel Sonderegger
s'tsi déclaré pièt fa assumer le charge qui lai
«'¦lait confiée , il ne pourra toutefois revètir ses
iiouvelles fonction s que dès l'instant où la cri-
se que traverse dans son canton l'industrie
de la broderie (il est ài la tate d'une impor-
tante fabri que) se sera quelqae peu atténuée.
Suppression des mesures

de guerre
Etant donne que — sauf complications d'or-

dre inteinational — la suppression provisoire
du conU'ngentement pourra bientòt devenir de-
finit ive , la S.S.3. a supprimé aussi la commis-
sion consultative de oontinglentement.

Ea navigation sur le Rhin
Se basant sur le traité de Paris du 30 mai

1814 et l'acte final du congrès de Vienne, la
délégation suisse à, la commission du regime
interna tional des ports, voies d'eau et voies
ferrées du congrès de la paix a formule les
demandes suivantes :

La Confédération suisse revendique le droit
de participer eni qualité d'Etat riverain aux
de participer en qualité d'Etat riverain aux né-
gociations de la revision de l'acte de navigation
du Rtiin de 1868, ainsi qu'aux négocia-
tions "indispensables pour mettre le regime
juridique des voies navigables internationales
en harmonie avec les progrès de la civilisation
ti ; les besoins de l'Europe. Dès aujourd'hui,
et jufcqu 'ài l'entrée en vigueur de ces conven-
tions futures, elle demande une représentation
équitable dans la commission de navigation
du Rhin avec tous les droits d'un Etat rive-
rain. "Elle demande que, dès aujourd'hui , les
aiticles du règlement de 1868 dirigés contre
les non-riverains soient modifiés et interprétés
de manière f a piacer à tous égards le port de
Baie autant que possibie dans la mème situa-
tion de fait et de droit que si Ce port était
situé sur un bras de mer.

Elle demande en conséquence la suppression
de tous les obstacles matériels f a la navigation,
de toutes taxes et péages et de tous ouvrages
iortifiés sur le Rhin.

La Confédération suisse insiste sur ce fait
que le Rhin conventionnel pourra devenir une
voie de communication de premier ordre, jus.
qu'à Bàie, à condition de ne plus ètre sacri-
fié à. des intéréts locaux ou hostiles a la na-
vigation. Il est par conséquent indispensable
de s'en tenir f a l'application de l'article 30 de
la convention de 1868 interdisant tout bar-
rage sur" le Rhin en aval de Bàie et toute dé-
nvation. mème passagère, des eaux du Rhin,
au préjudice de la navigation internationale.
Il est non moins indispensable de. supprimer
les ouvrages militaires existant sur le Rhin
et d'interdire la construction d'ouvrages nou-
veaux. La Sluisfsei a un intérèt vital à ce qUe son
indépendance ne soit pas compromise par la
menace constante d'ouvrages fortifiés. Cet in-
térèt se confond avec l'intérèt de l'Europe, qui
ne doit pas tolérer une semblable menace sur
la voie internationale du Rhin.

Vers la suppression des cartes
La commission qui a siégé vendredi au Pa-

lais federai a décide que le rationnement de
qiu lques-iunes des denrées monopolisées cesse-
ràit dans le courant de l'été. Ce sera proba-
blement le cas du pain, mais aucune décision
definitive ne pourra ètre prise avant qu'on
soit fixé sur la récolte indigène.

Fromage
Un certain nombre de journaux ont lance

au sujet des conditions de notre ravitaille-
ment en fromage des nouvelles qui ont sus-
cité pour le moins l'étonnement du public.
Ainsi il a été prétendu q'ue dans diverses con-
trées de la Suisse francaise le fromage se
vendait sans carte; d'autre par t que dans
l'Emmenthal se trouvaient. accumuléas de gran -
des réserves de fromage, eni'in qu'il était pos-
sibie de se procurer actuellement en Hollan-
de du fromage suisse de première qualité.
Inforniations prises, il y a lieu d'établir ce
qui suit. Dans la Suisse francaise comme par-
tout ailleurs le fromage n'est livré que con-
tro la fourniture de cartes. L'exécution des
dippositions en vigueur est du reste du ros-
sori des cantons ; tous les oontrevenants ù
ces dispositions étant soumis aux peines; pré-
vues. Quant f a ce 'qui concerne les réserves
dor i il a été question, celles-ci rés'uj tent du
fait que la production d'été 1918 a dù ètre en-
rnagasinée pour n'ètre mise que peu fa peu
dans la consommation. Cela s'est trouvé d'au-
tant plus nécessaire en raison du fait qu 'aucun
fromage d'hiver n'a pu ètre fabrique et que
tout notre ravitaillement jusqu'en automne
1919 a dù ètre couvert par la production de
l'été 1918. Finalement il apparaìt un peu trop
simple de conclure d'insertions de journaux
hOllandais offrant à, vendre du « fromage suis-
se » qu'il existe des réserves de nos froma-
ges dans ce pays. On ne saurait pourtant équi-
tablement rendre responsable nos autori tés du
iait qu'on vende en Hollande du fromage a-
méricain sous la dénomination de « fromage
suisse »!

Retour de locomotive*
Durant ces deux demières. .années, la Suis-

se a cède en location au grand-duchó de Ba-
de et à la Bavière à peu près 130 de ses lo-
comotives, afin d'activer ses importations par
cette mise f a disposition de matériel roulant.

Aujourd'hui la plus grande partie des ma-
chines en question sont rentrées au pays. La
Bavière, toutefois possedè enoore 20 de nos
looomotives qui lui ont déjà été réclamèes de-
puis quelque temps par le Conseil federai .
Récemment « un délégué du peuple » de Mu-
nich demandait par tèlégramme, puis par lettre
à la direction generale das C.F.F. quo c'éBs.

ci voulut bien! autoriser la Bavière à utiliser
durant quelque temps encore les machines
suisses, faute de quoi le trafic ferroviarie
risquerait de subir une désorganisation com-
plète.

Lès C.F.F. ont fait savoir que oes machines
devraient ètre immédiatement rendues à la
Suisse.

Réparations de matériel de trains
Ces jours derniers a été signé entre les che-

mins de fer francais et les C.F.F. un accord
k teneur duquel la France enverrait ses loco-
moti ves, wagons de personnes et de marchan-
dises avariés en réparation à, la Suisse, ces
réparations s'exécutant dans les atelier* des
C.F.F. d"Yverdon, Bienne, Olten, Zurich, etc.j
de mème que dans les fabriques de wagons
de Neuhausen et de Schlieren. Les premièrs
wi-.gons destinés ài ètre réparés sont déjà arri.
vés. La France mettra à disposition de la Suis.
se lès matières premières destinées à cea ré-
parations pour autant que la Suisse ne se
trouverait pas en état de les fournir. Cet accord
dont les pourparlers. ont été dirigés par M_
Gody, ingénieur, revièt une gTande importanoa
pour la Suisse, en raison notamment de la
ciise toujours grandissante de chòmage. Les
ateliers des C,F.F„ qiif n'ont pas congédié un
;eul homme depuis le début de la guerre vont
se trouver ainsi en état d'engager de nou-
veaux ouvriers.

LETTRE DE BERNE
H ll- i l  ¦»»_.! ¦M I M I

Une page «l'histoire pour la Suisse
On nous écrit :
Notre peuple aura sous peu à se prononcer

sur un certain nombre de questions de la so-
lution desquellés dépendra une partie de l'a-
venir de la Suisse. Nous nous rendons peut
ètre tiop peu compte, distraits que nous som-
mes par ce qui se passe f a Paris et à Berlin,
cu piéoccupés par des questions d'ordre eco-
nomi que, "que notre generation va ètre appe-
lée à déterminer l'orientation de toute son
histoire, plus que ne l'a fait aucune de ses
devancières. .,

Nous aurons presque tout à, la fois à déci-
der de notre entrée dans la ligue des nations,
de différentes questions de neutralité concer-
nant Jes modifications appprtées par le trai-
le de paix, de l'incorporation du Vorarlberg
à la Suisse, de la navigation de no3 fleuves
notamment celle sur le Rhin; nous aurons à
fixer des normes concernant notre trafic avec
l'étranger, à reviser complètement nos con-
ventions douanières et oommerciales, à exiger
le remboursement des crédits que nous avons
àccordés à, l'étranger, etc. En ce qui concer-
ne notre ménage intérieur nous allons égale-
ment ètre appelés à prendre de grandes déci-
sions de principe : introduction de l'assuran.
ce-\ieillesse-invalidité; raccourcissement de
Ja. journée de travail ; décisions concernant les
mesures à prendre ppur revenir à des condi-
tions normales concernant le prix de la vie:
href c'est une ceuvre; géante qui se présente fa
nous, formée d'un ensemble de questions exi-
geant presque toutes, une solution immediate.

Résumons rapidement ici le sens et la portée
princi pale des plus importantes de ces ques-
tions.

Tout d'abord celle, de notre neutralité. Dans
l'exposé qu'il a fait la semaine dernière au
SUlèt" des négociations; de Paris, le département
politi que a laisse en trevoir, que notre entrée
dans la ligue supposerait probablement la per-
te de notre neutralité économique; notre neu-
tralité militaire par contre pouvant selon tou-
tes probabilités ètre sauvegjardée. Il n'est pas
besoin de répéter ici que ce problème ainsi qua
les conséquences iqu'il risque d'entrainer
pour nous dans un sens ou dans l'autre —¦
est d'une importance capitale et qu'une so-
lution de ce problème ne saurait par consé-
quent intervenir à la légère. Les maniefsta-
tions spontanées dò l'opinion publique qui
s'expriment à oet égard semblent de plus en
plus insister sur le fait que nous ne consen-
tirons à prendre plaòe au sein de la société
des nations que si cette place offerte à la Suis-
se est compatible avec sa tradition) et avec la
situation speciale qu'elle a occupé en Europe
jusqu 'à ce jour. S'il résulte du traité de 1815
que la neutralité de r la Suisse sert l'intérèt
de. toutes les nations, à plus forte raison ce.
la pentii ètre répétéV aujourd'hui.

La question de la navigation sur le Rhin
supérieur, qui est égalenient au point de VUe
de riotre trafic d'urie' importance capitale se
trouvé fa l'heure qu'il est assez sérieusement
préjudiciée. On sait que conformément au
traité de paix, le Rhin supérieur se trouve-
rai t soumis à la souveraineté francaise, nous
savons d'autre part que des plans importants
ont été lélaborés dans ce pays au sujet de
l'utilisation du Rhin pour l'obtention de for-
ces motrices. Or il est clair que la mise à exé-
cution de ces plans fermerait à, notre trafic
la plus importante de ses voies d'eau. Nous
sommes donc à la veille d'entrer dans une
sène de négociations dont le résultat aura
uno gTande importance pour l'avenir écono-
mique du pays.

Nous aurons aussi à élucider sous pe la
question de l'incorporation du Vorarlberg à, la
-uisse. 'A une très grande majorité, soit le
80 o/o le peuple de ce pays a exprimé le désir
d'entrer en pourparlers avec la Suisse dans
le but d'obtenir rincorporation à 'notre pays.
!*Jul ne saurait mettre en doute qu'économique-
mcrit et politiquement la Suisse n'aurait rien
fa gagner de cet accroissement d'un territoirè
où règne la misere et la désorg!anisatiofl(,à tous
les points de. vue sans parler de la dette de
guerre à laquelle le "Vorarlberg aura à par-
liciper. Que fera la Suisse? Le Vorarlberg
n'attend qu'un geste de sa part. Ce gesto le
fera-t-elle? Peut-elle en considération de ses
difficultés économiques intérieures assumer tu
ne responsabilité de cette nature?.

Un avenir prochain nous le dira .

Grand Conseil
Séance de mardi, U3 mai

Présidence de M. Mce. Pellissier, vice prés.
Notre situation financière

La séance de ce matin, entièrement con-
sacrée à la gestion financière de l'Etat, a été
marquée par deux discours importants de MM.
Dr. Hermann Seiler, Chef du Département des
Finances et Leuzinger, président de la commis-
sion de gestion.

Cette dernièire, par l'organe de ses rappor-
teurs, MM. Henri de Werra et Leon Mengis,
qui ont présente un excellent travail, ayant
ómis diverses observations, M. Seiler y a ré-
pondu en substance:

La commission trouvé exagérés les frais de
déplacements des fonctionnaires et employés
de l'Etat ; cela tient aux eirconstances actuel-
les. Je tiens à assurer le Grand Conseil qu'à
l'avenir nous ferons de notre mieux pour qua
ces dépenses soient diminuées.

D'a utre part la commission demande qu'on
ne fasse pas de déplacements de crédits d'u-
ne rubrique à l'autre. Nous admettons la jus -
tesse de cette observation; mais je dois dé-
clarer qu'en cela aucun département n'agit
intentionnellement; parfois, c'est une erreur
d employé ou bien; le Chef d'un Département
croit pouvoir disposer d'un crédit accordé dans
un hut analogue plutòt que de faire une de-
mande de credit supplémentaire. Le Départe-
ment des Finances veillera à' ce qu'à l'avenir
les crédits soient strictement employés au btit
pour lequel ils ont été votés.

Je suis un peu étonné du vceu de la com-
mission demandant la réorgianisation du service
de l'impòt. Nous avons déjà procède à cette
réorganisa tion et complète le personnel par la
création d'un service du conténtieux à 'la tète
duquel se trouvé un juriste; noùs avons en
outre nommé un second contróleur d'impòts
charge -póciàlemerit des taxes industr iel-
les. Nous attendons les résultats de cette re-
cente réorganisation.

La commission dit que le compte d'Etat ne
représente pas exactement notre situation li-
nancière, que nous n'y avons pas fait figarer
un ceitain nombre de recettes importantes tel-
les que l'impòt sur les bénéfices de guerre, la
part du canton à l'impòt federai sur le timbre,
1 intérèt du fonds de dotation de la banque
cantonale.

Je dóis donner rassurance qu'il n'y a aucu-
ne reoette effectuée qui ne figure pas dans
nos comptes. Je ne puis pas admettre qu'on
ncus reproché de donner des chiffres fictifs :
En ce qui concerne l'intérèt du capita! de dota-
tion de la banque, nous ne l'avons pas encore
touche ; le Grand Conseil aura à se prononcer
si cet etablissement doit. verser cet intéiièlt à l'È;
tàt. Quant à l'impòt sur les bénéfices de guer-
re et fa celui sur lo timbre federai, nous ne
les avions pas encore touches au moment d'é-
tablir nos comptes. On ne sait pas encore quel
en sera le chiffre. Comment voulez-vous que
le département fasse figurer des chiffres fic-
tifs dans son compte ? Si l'on devait enter dans
cette voie, le Conseil d'Etat devrait décliner
toute responsabilité sur la sincerile de ce
dernier.

A de nombreuses reprises, les commissions
de gestion, ont dit en outre jque ramortissement
de la dette cantonale n'était pas une dépense.
Ce n'est pas exact. C'est là une" obligation
comme une autre. Le dernier exercioe nons
montie que l'actif de tout le canton se monte
à peine à 11200 francs. Je vous prie de croi-
re que le message qu'on accuse d'ètre trop pes.
simisie réflète bien exactement ce, que nous
pensons de notre situation fìnaheière. Et étant
donne l'esprit économique de notre peuple, il
sera difficile de se créer de nouvelles res-
sources. Je suis d'accord avec la commission
que la réforme de notre loi des finances s'im-
pose et regTette de n'avoir pu m'en occuper
plus t«?t ; mais il fallait attendre lès décisions
fédérales dans ce domaine. Aujourd'hui nous
savons que l'impòt federai direct ne sera pas
cri'é, du moins pour longtemps; il reste la
question de l'impòt sur les successions qui est
à l'étude et se fera au détriment des cantons.
Malgré son optimisme, la commission recon-
tta.lt qu'il nous faut de nouvelles ressources.
11 importe que le peuple valaisan soit prépa-
ìé à, cette necessitò.

]\ous devons avant tout reviser l'art. 24 de
la Constitution qui Ilxe l'impòt cantonal à
1 1/2 °/ 00 indistinctement sur le capital et le re-
venu. Avec cette disposition il est impossibla
de créer une loi des finances vraiment dèmo-
cratiquo, de créer un impòt progressif moindre
sui les petites fortunes et d'en prévoir l'exoné-
ration pour le minimum d'existence. J'espère
que la Haute Assemblée donnera la main à,
la rcvision de l'art. 24.

M. Henri Leuzinger, président de la com-
mispiòn :

Je ne veux pas laisser le Grand Conseil sous
l'impression des paroles de M. Seiler. Il y a
un malentendu sur le sens des observations
formnlées par la commission. La remarqué
concernant les déplacements de crédits n'a
pas une grande importance: nous constatone
seulement que les départements ne se donnent
pas la peine de changer l'intitulé des rubri-
ques lorsqu'un crédit n'a pas été àffeeté ài la
destination indi quée. Concernant la ièorgani-
salion du service de l'impòt, nous Savona
qu'un poste du conténtieux a été créé; mais
nous aimerions vi>ir organiser un bureau d'im-
pót couplet, avec service d'archives et de ren-
seigneniicnts. Avec le developpement industriel
du canton, il faut qu'il y ait une personne ca-
pable d'analyser ài fond quel est l'impòt vrai-
ment dù par les entrepris,,s industrielles, ban-
ques, eie. La commission actuelle d'impòt est
en outre insuffi sante.

Je voudrais qne le Chef du Département don-
ne un aperta des bases sur lesquelles sera é-
laborée la nouvelle loi des finances. Il y a
longtemps qu'on en parie. Je comprends qu'on
n'ait pas pù présentei jusqu'ici un projet ; mais
le moment est venu. Il faut, pour que la loi

puisse passer devant ie peuple, que oeluUi aiconnaissance de ses dispositions esbentielle,
il faut que la presse pfuisse en discuter; {
n'est qi 'en la vulgarisant qju'on parviendra
lui faire gr.avir le cap du referendum.

La commission n'a jamais prétendu que I
comte d'Etai. était fictif ; mais nous diao.que le déficit est fictif, car en réalité des n
cciteó considérables n'y ont pas encore él
coniptabilistes. Vous ne portez au compte m
l'arffent qui esl elfectivement rentré. Ce m
nous repiochons au département, c'est de fai»
passar l'ex^icicc comme gravement délicitain
La commission lait ressorti r des recettes m
sont assurécs et seront touchées, telles q_j [
part du canton à l'impòt sur les bénéfices A
guerre, 327,845 francs, une plus value de fi,
64,<0OO sur le pioduit chi monopole de l'alcool
ia part du canton f a l'impòt federai sur le Un
bre frs. 40,000. En tout nous avons encòj
520,000 francs en réserve. L'exercice de Ym
n'est donc pas «uèsastreux. La situation fum
ci ère est bien celle que nous avons dépeinfc'

Après une réplique de M. le Conseiller dì:
tat Seder nuinttnant ses précédentes déckui
tions, l'entrée en matière sur le rappprt f_m:
c-er est adoptée.

Une observ a tion de M. R. Troillet (Bague
reìàliWà la loi ' sur f'assistance est renvoy.
à la discussion sur la gestion administrative.

On passe à la leclure des recettes. Toua j
chap itro s sont adoptès, f a l'exception de ce]
du Département de l'intérieur dont le ehest absont.

Quelques observations de détail et des dmandes d'explications auxquelles le Con»
d'Etat répond .

l» z dépenses générales de l'Etat et celi
de divers départements soni également a
prouvées.

Au Département de Justice et Police, la cot
mission J>it remarquer le déficit considerai
(oO,Ov0; de l'administration du pénilencier'ca
tonai et "oudiait apporter un remède f a ce
rilualion. M. Kunlschen, Chef du Déparretoa
explioue ' q_ e dans tous ics cantons les établi
meniti Fénitencitrs sont une souice de dépa
ses; le p,c_JlrncÌ6r cantonal a toujours acca
des déficit , ces derniers sont, cela se ' ca
prend , plus ólcrés depuis la'' guèrre et il sa
assez difficile de Ics dinunucr; toutefoiB I
département examinera ce qu ii est possiti
de faire.

Séance de mercredi, 14 mai.
Banque cantonale

Présidence de M. Abel Delaloye, président
Nous sommes toujours en plein dans lt

questions financières. Le premier objet . 6, l'a
dre du jo ur est la gestion de la Banque ' cai
tonale (rapporteurs MM.v.Cyrille Pitteloud
Dr. Petrig). _ 'l, ¦

La commission propose d'adopter les condì
sions formulées par le Conseil d'administratH
upn<3 son rapport et d'attribuer l'inténèt du ci
p 'fà l de dotation f a l'amortissement du com[j
do liquidation. Le Conseil d'Etat -par con?
piopose de prélever sur le fonds de réaeri
la somme nécessaire pour couvrir les pertes i
l'ancienne Caisse hypothécaire.

Là-dessus, grand duel oratoire.
Le président du Conseil d'Etat, M. Dr. E

Diana Seiler, répond d'abord fa diverses obi
vati ons de la commission concernant les _
généraux de la banque qu'elle estime trop
levés. Il donne l'assurance que le Conseil1 d',
ministration; tiendra compte de eette obser
troni et motive l'élévation de ces frais, puis
défend le point de vue du Conseil d'Etat
sujet du compte de liquidation. Tout le un
de est d'accord que ce compte doit étre u
dement rayé de notre bilan, mais le goavi
nement estime que c'est le fonds de réserve jj
doit servir à cet effet et non l'intérèt du <
pìt&r de dotation, qui doit ètre payé à l'El

M. Ch.-Alb. de Courten, président del
commission insiste sur la nécessité de mal
tenir un fonds de réserve important pour I
bon crédit de la banque; en prélevant sur i
fonds uniquemerit la somme destinée à o«
bler les pertes, on le diminué trop fortemeo
ce n'est pas une bónne politique financiè!
Pour conci! ier les deux opinions, l'orateur pi
pose en terminant une solution.1 mtermédiai
tendant fa prélever «seulement une partie sur
fr.nds de raserve et le soldè payé au moyi
de l'intérèt du capital de dotation.

M. Mare Morand, au nom du groupe de
eauche. déciare se rallier à 1a proposition
Conseil d'Etat ' ;

M. Ch.-Alb. de . Courten estime «que vu
situation actuelle du marche financier, l'i
vation duj taux des prèts hypottiécaires s'
pose et invite le Conseil d'Etat à étudqier c
te question d'une manière approfondie.

Au vote le Grand Conseil adopté la pro|
sUion du Conseil d'Etat de verser à la Caii
d'Etat l'intérèt du «capital de dotation de
Banque cantonale et de prélever sur le fo"
de réserve la somme nécessaire fa l'amortis
ment du compte de liquidation.

FAITS DI VER
Un aviou militaire

atterrii a Bramo
On nous écrit de Bramois:
Aujourd'hui, mercredi, vers 8 heures dun

Un un avion militaire portant le N° 656 a
allenir à Bramois. Il avait traverse les Alf
bernoises dans la direction du Nord-est et !
nait probablement de Thoune.

Après avoir survolé le village de Brafflj
par un voi rapide il se dirigea sur Sion d
il fit brusquement un demi-tour et vint s
battre dans une sainfonière gamie d'arte
fruitiers, à Bramois. Deux abricotiers ont pi
cu n.oins souffert, mais le mal n'est pas gif
Cu pilote et un lieutenaut en descendire-.t
se dfrigièrerit immédiatement vere Sion, p^
y chercher des outils et procéder à un dèmo



p»e de l'appàreil. Un echàuffement au moteur
kla machine est, paraftil, cause de l'acci-
tevt. Toute la population de Bramois se rend
gjji place pour admirer cet oiseau d'un nou,
;(aa genre. 11 est regrettable, que le champ
i'àviàtion de Sion ne possedè pas des signes
jd un phare ppur diriger les av iateurs en dé-
jesse.
grave accident aux mines

de Chandoline

Mardi matin un grave accident s'est pro-
sit dans une taille d'exploitation de la mine
je Cbandoline.

Un bloc de charbon d'environ 1 mètre cube
et demi s'est détaché du plafond et a écrasé
itax ouvriers, dont l'un , un jeune homme
dn nom de Baeriswil, d'Aproz, 26 ans, pjère
Je deux enfants, est mort et l'autre a été
^sporte f a l'Hòpital de Sion ; ce dernier est
m nommé Pralong, 60 ans environ; son é-
tal a'inspire heureusement aucune inquiétude.

i/endroit où s'est produit l'accident est en
Ma. dans le charbon sur toute la hauteur
d'tfcavation.

Une enquète sera faite par le juge-instrac-
teur de Sion qui s'est rendu sur les lieux.
. Ce. regrettable accident est le. premier qui

suivienne dans la mine proprement dite ayant
tntramé la mort d'un homme, depuis que s'est
oonstituée l'Association des producteurs d'an-
thxacite du Valais.

Vandalisme
Des vauriens ont brisé entre Monthey et

Collombey, un Christ qui avait été placò lors de
la dernière Mission. La gendarmerie a procède
à d6ux arrestations et la ju stice recherche en
ce moment les autres malfaiteurs, complices de
cet acte de vandalisme.

Ebourgeonnement
La Société d'Agriculture de Sierre, fera

donner le 19,20 et 21 Mai un cours d'ébour-
geonnement.

Réunion à 8 heures, devant la maison d'é-
COie. Le Comité.

La péche sur le Léman
Ensuite d'une entente entre les cantons con.

coru-taires intéressés et avec l'autorisation du
Département federai, les pècheurs au bénéfi-
ce de permis comportant l'emploi de filets
sont autorisés :
' 1. A pècher durant le mois de mai avec des
meniers et chamails de 30 mm. d'ouverture,
chaque pècheur était autorisé à tendre 10
Elets au maximum et les filets ne pouvant
¦ètre* tendus que de fond et dans les eaux
blanches seulement, soit dès la rive et jus .
cju'4 une hauteur d'eau de 20 m. au maxi-
nwm.

2. A pècher la perche au moyen de nas-
ses f a 25 mm. de mailles au moins, durant le
taoià de mai, chacrae pècheur n'étant du resta
autonsó à tendre que cinq nasses au maxi-
mum.

Ces autorisations ne sont données qu'à titre
pacane.

OH Ines de charbon
On annonce que les chemins de fer fédé:

raux auraient ouvert des pourparlers pour. l'ai
chat d'une mine de charbon.

Briquettes valaisanne»
Le Conseil d'administration des C.F.F. a1

ratifié le contrat d'achat de 50,000 tonnes de
boulets avec la Dorénaz S. A. à Vernayaz. L'a-
tilication de ces boulets sur les locomotives
a lait l'objet d'essais satisfaisants) qui ont con.
duil à cette importante commande. Le prix
en est de fr. 180.— la tonne pour les 25,000
premières tonnes livrées et de fr. 157.— pour
là seconde moitié de la fourniture. Celle-ci doit
se iaire par livraisons mensuelles jusqu'à fin
janvier 1920. Ce marche, qui porte sur une
somme de fr. 8.425.000 est de bon augure
l*ur les mines du Valais. Bien «que le prix
de ces boulets soit supérieur fa celui des bri-
aucltes étrangères, les C.F.F. n'ont pas re-
cu!ó devant un sacrifico financier qui leur per-
mettia de reconstituer les réserves absolui.
ment néeessaires, fortement entamées dans la
dernière période de penurie de combustible.

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » N* 23 | Nous avons eu beaucoup de besoghe ces der
niers temps. Il est vrai qu'un civil comma vous
n'esl pas tenu d'ètre au courant des opérations
militaires.

Sir John se mordit les lèvres. Il prit un ciga.
re l'alluma et en tira quelques bouffées.

— Où est lady Cardley? demanda-t-il.
— Lady Cardley?
— Oui. ;
Alice ne répondit pas tout de suite, parta:

aée entre l'en vie de rire et une appréhensioo
scerete.

— C'est pour elle? pour noua? que vous ètei
ici ?

— Damel... J'ai d'abord attendu un certain
temps à Londres, persuade que Mary était
dans une maison de sante. Puis, j'entrepris le
vieux Barnum; crai me rendit à, moitié fou
avec ses afre apitoyés et ses réticencesi in-
compréhensibles... Que lui aviez-vous dit?...
Eniin, par hasard, je  vis dans un magazine la
listo des infirmières parties pour l'Egypte, je
me fis confirmer la nouvelle au siège de la
Croix-Rouge et je m'embarquai.

Il ajouta :
— Lady Cardley n'a pas été très loyale fa

mon égard. Les trois mois sont écoulés et si
je n'étais venu, j'attendrais encore de ses nou.
velie?.

Alice réflécbissait
— C'est exact I ditelle. Lady Cardley n'a

pas été loyale et elle a des excuses à vous
faire. Mais quand vous sau_ez la vérité, vous
verrez qu'elle ne vous a pas induit en er.
reur de son plein gre.

Sii John tressaillit et pianta son regard dans
les yeux de sa compagne.

— Que voulez-vous dire? Est-ce ppur na pas

LA DISPARITO
DE MISS SINCLAIR
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LES ÉVÉNEMENTS SE PRECIPITENT

Or, cette rencontre inattendue avec Stavin-
?et troublait Alice et plus encore l'idée que
Mary serait là dans quelques instante et que
"ir John la verrait

Celui-ci, galant , approchait un fauteuil.
— Puis-je vous offrir du thè ou du café,

«lisa Alice ? demanda-t-il d'un ton léger.
— Du cafél Stelle distraite.
Maintenant que le moment critique était ve-f\ elle éprouvait une certaine frayeur f a l'idée

?e révéler k son cousin la mystification dont
l* «-vait été victime. Sans doute prendraitil
tori mal la chose. S'il s'emportait ? Les hom.
mts n'aiment guère ètre joués par des lem-
mesi

. ¦*•• Je ne vous demande pas la raison deV-We présence ici, ditil. Votre tenue d'infir-
^wre me i*eXpiiq_e du reste. Comme vous a-v<z eu raison de chbisir l'Egypte pour y exer-
gjjt votre gracieux sacerdocel Beau climat,
j^s hótels et moins de risques que sur le
ma, fiancais.

v
^ e ton de persiflage agaca la jeune femme.

— Nous n'avons pas chòisi, ditelle, et l'on
ut se dévouer partout, fit-elle sèjchément

' Fanfares villageoise-
Le 33me festival aimuel des fanfares vil-

lageoises du centre a eu lieu dimanche 11
mai par une belle journée de printemps fa
Chamoson. Onze musiques de villages y ont
participé.

Au banquet, plusieurs discours y ont été
prononcés, sous l'habile direction du major
de table, M. Carrupt, M» Crittin, avOcat, à C|ha-<
nioson, a porte le toast • f a la Patrie ; M. C.
Défayes a fait l'historique de la Fédération
des fanfares villageoises ; M. de Lavallaz, con-
seiller national, a parte de la politique federa-
le; M. le lieutenantcolonel Couchepin, des af-
faires cantonales; M. Pillonely président du
comité centrai du parti radicai valaisan, des
réformes politiques et sociales qui s'imppsent
en Valais. .

Chroaiquo SédU-OlN
m̂mmmtemmmmm

Le rouleau compresseur
Il ne s'agit pas, bien entendu, du fameax

rculeau compresseur russe, dont on a tant
pari e pendant certaine période de la guerre.
rv»ais du rouleau compresseur qui, depuis quel,
cjues jours, par les bons soins de l'Etat est en
train de transformer en une superbe chaus-
sie la fondrière que formait la route de Con-
they à la sortie de notre ville et vers Corbas-
s'ère. C'est là un excellent travail qu'il1 était
urgent d'entreprendre, mais ne seraitil pas
tout indi qué, puisque la machine est là, de
laire la mème opération à la sortie nord-est
à Si-Georges, où la route, après les pluies,
forme aussi un bourbier. Il serait également
utile de procéder à la féfection du trottoir qui
Ion gè la route de Conthey ; ce trottoir n'est pas
agréable aux piétons qui doivent patauger
dans la boue en temps; humide. Espérons que
notre vigilante édilité; y songerà. fj

Gymnastique
La représentation Jarinuelle de la Section

federale de Gymnastique de Sion sera don-
née au Théàtre de rtòtre: villó> dimanche proi-'1'
chain, 18 Mai ; l'aprèsjmidi à, -2 h. V_ --et le
?oir f a - 8  h. ifp. l " ¦¦'¦/ ' ^•m,m.^i-m;\cì

;ìv
:

L'après-midi des passes de lutte avec de3
gymnastes 3'aùtres sèctiorB '̂màri'cfùéròrit pas
d'ètre intéressantes.

Le soir, la représèntation sera rebaùssée
par le concours bienveiUant de l'Harmonie mu-
nicipale. . ¦ : ' : ' '"¦' :

Tout permet donò d'espérer qu 'un " public
nombreux viendra encourager nos gymnastes.

Le Comité se fait, en'outre, un plaisir d'in-;
viter très cordialemént les membres passifs
ànx productions du soir. Le Comité.

Concert 'de l'Harmonie
Par une ideale soirée de mai comme on en

peut rarement voir de plus agréable, notre
excellente Harmonie .municipale a donne mardi
un très beau concert populaire, au . kios-
que du Café-jardin de la Pianta. Un nom-
breux public a chaleureusement applaudi ses
productions exécutées sous la direction de M.
Hillaert

Electricité
La Direction des Services Industriels nous

communique que la distribution de l'energie
électrique sera suspendue le dimanche, 18
courant, dès midi et demi à 6 heures du
soir, pour cause de réparations urgentes à ef-
fectuer sur la ligne d'amenée Sion^St-Léonard.

Théàtre
Sur l'heuieuse. initiative de propriétaires de

Sion, ayant assistè aux séances du Professeur
de Latorre, fa Genève, deux soirées-conféren-
ces avec oóuvres philanthropiques seront or.
ganisées au théàtre de Sion, le samedi 24 et
Dimanche, 25 mài.

La renommée du Professeur de Latorre, son
prog'ramme scientifique et inédit s'adressant
aux familles, nous ne doutons pas que ces
soirées auront un gros succès f a Sion où ce
^enre de spectacle est rare, nous y revjendrons.

ETRANGER

Itlission d'étndes au Honduras
, L'a Mission d'Etudes 5. A. pour Texplora.

tion commerciale et scienti bque du Honduras
enverra une commission composée do c'mq
membres pour étudier dans ce pays les condi-
tions d'établissements commerciaux et exploi-
lions coloniales développant tea relations oom-
merciales entre la Suisse, la France et l'A-
mérique centrale. La commission quittera la
Suisse à la fin de ce mois, s'arrètera à Paris
ei partirà de Marseille le 7 juin à destination
de Puertoz-Cortez, par New-York et Nouvelle-
Orléans. Elle se compose de MM. Girard Ra-
phael, de Martigr.y (Valais), chef de la mission ;
Egolf Emile, de Thalwil, partie commerciale et
economie p j litique ; Emile Wernli, de Duben-
dorf (Zurich), partie technique et scientifique ;
Défago Ernest, de Troistorrents, secrétaire gè-
néral et service de publications; Adrien Du voi-
sin, de Genève, service des calculs et estima-
tions et service colonial. Le siègle social de
la société est à Zuricli ; une agence generale
est établie à. Paris jusqu'à la fondation de la
«Compagnie d'exploitation', d'après les travaux
de la mission.

Cette entrépnse coloniale ppur rextension
du commerce f a l'étranger compte sur l'appui
semi-officiél des gouvernements intéressés, se
base sur des capitaux s_ffisants et comprend
parmi ses membres protecteurs les plus hau-
tes personnalités des trois nations. Cesi con-
ditions augurent un résultat favorable pour le
developpement des relations suisses avec l'ou-
tre-imer. - , .;
La Belgique et le drapeau

allemand
Des le lendemain de la revolution alleman-

de certains journaux annOncèrent que le gou.
veniement que venait de se constituer à Ber-
lin ..sàngeait à adopter un drapeau aux cou-
leurs ìcuge, or et riJóir, inspirò sans doute de
Vi- .1 ivi rio +c\ Av\ Q.TX ì T \Ì~ TTTviTvi-rii rirtm a rw\. rrl_l*manì_1 éteiiffard du baintJimpire romain germani-
que (iougej or-nioir), tei qu'on peut le voir au
«< Rietner » de F'rancfort et dans les musées
allomnnds. ,

Dès le 29 novembre dernier, le ministre des
affà;res étrangères de Belgique pria télégra-
phiq:uej iii«snt.les.jninistres.du roi f a Paris, Lon-
dres, Rome, Washington et Tokio de notifier
aux gouvernements auprès desquels ils sont
accrédilés que le gouvernement belge élèverait
les plus vives protestations contre cette ten-
tative d'accaparer les couleurs nationales bel-
ges en faisant d'elles les couleurs allemandes
(l'or set le jaune se confondent en effet dans
les (J rapeaux usuels) et «qu'il priait instamment
tous les gouvernements alliés et associés; de
rofuser de reconnalUe le drapeau de la Ré-
pufrji que allemande si la nouvelle annoneée
par la presse devait se confirmer.

Or, on annonce maintenant que les couleurs
nationales belgOs auraient été Choisies par le
gouvernement républicain allemand.

D'autre part, il resulto de Communications
parvenues récemmerit au gouvernement belge,
que l'usage terid à| s'établir dans les pays neu-
tres, pour les ressortissants; allemands, d'a-
dopter les couleurs belges comme les léurs,
ce qui prète ajux confusions les plus regret
tables.

Aussi la Belgique, par la voix de ses dé-
légués à la (k>n_Óxence de la paix, vientelle
de demander au oonseil suprème des Alliét
d'agir immédiatement, en faisant savoir aux
plénipotentiaires allemands à Versailles que
les gouvernements alliés et associés ne rè-
connaìtront pas le nouveau drapeau allemand
si celui-ci peut étre confondu avec le drapeau
bèlge.

Procès des assassina de Liebknecht
Jeudi a commencé devant le conseil de guer-

re de Berlin le procès relatif à l'assassinat
de Liebknecht et Rosa Luxembourg. Les ac-
cusés sont : le hìussard Otto Runge, le capitai-
ne-lieutenant Horst von Pflug-t^taxtung, le lieu-
tenant de marine Heinrich Stiege, le lieutenant
de riserve Rudolf Liepmanln, le capitaine Heinz

mettre sa promesse à exécution qu'elle a gris
!-i ftiite?

Alice baissa les yeux. Elle hasarda :
—- Oui et non.^ Lady Cardley est prète à

tenir la promesse qu'elle vous a faite, mais
in admettant que vous lui conserviez votre
foi , ce ne sera de pari et d'autre qu'un ma-
riage de convenance> :!,

Sir John leva les épaules:
— De sa part, peut#re.., . mais je n'en

ai cure. « : •? ?;'
Il consulta sa montre;
— Croyez-vous que j'ai le temps d'aller f a

Giseh avant le diner, pour la voir?
— Voir qui ?
— Lady Cardley, que diable 1 s'exclama Sta-

vi nger avec irritation.
Il y eut un silence terrifiant.
— C'est que. « dit enfin Alice, vous parlez

précisément à lady Cardley depuis un grand
quart d'heure. Seulement, pour éviter toute
confusion, je vous autorise à m'appeler par
mon second prénom: AUce, au lieu de Mary-
Ai* ce Cardley.

File admira le sang-froid de sir John ; tout
d'abord il parut frappé de stupenx car il n'eut
ni un geste ni un regard.

Peu après cependant il respira longuement
cemme pour reprendre hàleine et portant son
cigare à ses lèvres, il en tira quelques bouf-
fées.

--- Tiens, tiens, fit-il, j'aurais dù me douter
de la chose... Le vieux Barnum m'avait bien
donne quelques vagues soupeons.. cai il est
au courant, n'est-ce pas?

— Oui, j'ai dù le lui dire avant de partir.
Sir John eut un rire sans gaieté
— Et comment a-t-il pris cette mystifica-

tion ? , .

von Pflug-Hartung, le lieutenant Kurt Vogel,
le capitaine Franz Welter. 70 témoins étaient
cités. Les inculpés sont accusés de meurtre,
sévi'ces et violences graives en abusant d'une
arme ou de compKcité. Le hussiard Otto Run-
ge déclara qu'il avait une grande baine per-
sonnelle contre Liebknecht et Rosa Lrtrsem-
bourg. C'est pour cela qu'à Farrivée de Lieb-
knecht il lui avait, dans sa fureur, porte deux
coups de crosse. Cependant il ne croit avoir
frappé que sur l'automobile et ne pas avoir at
teint Liebknecht. Dans son excitation il a don-
ne aussi un ou plusieurs coups de cross© à
Rosa Luxembourg, sans avoir eu l'intention de
l'abattre. Il n'a été nullement provoque à ces
actes par un officier.

Le capitainedieutenant Horst von Pflug-Har-
tan _ déclara qu'il était innocent, et prétendit
que la panne de l'auto dans le Tierglarten n'a-
vait pas du tout été une comédie. Il avait une
certaine estime pour Liebknecht. Il l'a pro-
tégé contre plusieurs tentatives d'agression de
la part de la foule et aussi de la part des sor,
dats. Au moment où le moteur de l'automobile
s'arrèta il a demande fa Liebknecht s'il se sen-
tait assez fort pour continuer le chèrnàn à pied,
et pour raccourcir le chemin, ils sont entrés
dans un sentier. Au moment où il se retour-
nait pour donner des ordres au chauffeur, Lieb-
knecht s'est enfui ; il lui cria plusieurs fois :
« Halte ! » et, comme Liebknecht continuait
fa courir , il tira sur lui, car il n'avait pas
d'autre arme fa sa portée. Liebknecht courat
encore quelques pas et tomba ensuite sur le
sol*; à. ce momeritlà des soldats s'étaient mis
aussi à tirer. Il n'avait pas voulu tuer Lieb-
knecht, seulement il n'avait pas d'autre moyen
d'empècher sa fuito, étant donne l'obscurité.
Im des soldats... (ici transmission inintelligì-
ble). au moment où il voulait arréter Lieb-
knecht ; le couteau plein de sang, avait été
trouvé à l'endroit où était couche le cada-
vre. Il avait été remis f a, *, et ensuite il a dis-
paru d'une facon étònnante.

Exportations allemandes
L'Allemagne ayant décide la cnéation d'un

office centrai pour encourager l'exportation de
marchandises allemandes, pour la question
des changes et pour l'encouragement de l'im-
portalion de denrées alimentaires et de matiè-
res premières, il sera donne à toute personne
qui exporte des marchiandises à rétranger,
comptées au taux d'une devise étrangère, une
benification de 20% de la différence da
changé.

Beurre hollandais
Le ministère h ollandais de l'agriculture ara-

tori sie l'exportation de chevaux de toute es-
pèce. Il y f a f a peine quelqtues semaines que
le rationnement du befurre à l'intérieur (1/2 li-
vre par .personne et par semaine) vient de dis-
paraìtre et déjà la Hollande piasse à l'exporta-
tion de ce produit. Les premiere envois sont
dirigés vers l'Angleterre, la Belgique, FAlsa-
ce-Lorraine, les provinces du Rhin et l'Alle-
magne non occupée. T_ès probablement une
certaine quantité de beurre pourra également
ètre exportée vers la Suisse.

DERNIÈRE HEURE
Une manifestation à Zurich

ZURICH , 13. — Mardi après-midi, sur la
place Helvétia, 3000 femmes ouvrières après
avoir entendu Mine Rosa Bloch, se sont ren-
dues en cortègie devant l'office cantonal de
l'alimentation, à titre de démonstration contre
les prix énormes des articles des denrées ali.
mentaires et contre l'inaction des autorités au
point de vue du ravitaillement de la viande,
et contre la penurie du logement Une déléga-
tion de trois femmes et deux hommes s'est
rendue au bureau de l'office de l'alimentation
tandis que la foule stationnait devant l'im.
meublé.

Le président du gouvernement, M. Ernest,
a demande à la délégation qui réclamait no-
tamment une réduction du prix des conserves
de viande, de la farine, des ceufs et d'autres

— Assez mài... « Heureusement que nous
somme s en guerre, a-t-il dit et qu'on a d'au-
tres soucis plus pressante:... » Il paraìt que
cette petite histoire aurait pu me créer des
ennuis, quoique manie de la procuration de
IViary j'eusse toujours signé les chèques à mon
nom et détruit soigneusement ce qui eut pu
constituer un faux... Les Anglais manquent de
fantaisie.

— Peuton savoir qui vous a donne l'idée de
cette singulière— substitution? interrogea Sta-
vinger en se balancant dans le rocking-chair.

Alice lui résuma le récit qu'elte avait fait
a, Mary et à Easton.

— Ainsi, fit sir John, songeur, Mary ignoro
eucore sa véritable identité ? C'est une actrice
consoramée....

Il ajouta, apiès réflexion :
— Alors, ma chère cousine, vous comptez

m'épouser?
Alice, interloquée, balbutia qu'elte n'avait

pas encore pensé f a cette solution. Sans doute,
de son cète, sir John ne souhaitaitil pas....

— Qu'en savez-vous? interrompit Stavinger
avec vivaci té.

Une lueur malicieuse passa dans les yeux de
lad y Cardley. Mais elle ne répondit pas.

— Vous ètes au fond comme tous les Car-
dley, ditil, froide et calculatrice.

II secoua la cendre de sa cigarette, fit quel-
ques pas dans le hall et vint se plantes, devant
elle.

— Pourquoi ne parlenons-nous pas comme
des associés, ditil. Ce mariage offre des a-
vantages pour tous les deux.

U ajouta, cynique :
— Et votre pére le souhaitait.
Alice, se taisant toujours, il reprit:¦— Je serais mal venu à vous faire de fa-

produits, pendant les semaines sans viande,
qu'on lui' fasse parvenir 25 à 100 adresses de
victimes de cette penurie.

Le Conseil d'administration examinera ces
cas et il est prèt à recevoir également les a-
dresse8 de toutes les mardfestantes.

Lorsque la délégation, après deux heures
d'attente, entendit les résultatsde ses démar-
ches, elle a poussé des cris de menaoas.

Il a été décide de porter la chose devant le
Grano Conseil et d'organiser prochainemerit'u-
ne grande action de protestatioin au sujet de
la mème question'.

Les négociations avec l'Autriche
VIENNE, 13. — La délégation de paix de.

l'Autriche allemande, sous la direction de M.
Renner, est partie hier soir. Tous les secrétai-
res et sous-secrétaires d'Etat étaient ài. la gare
au moment du départ, ainsi que les membres
de toutes les missions étrangères, parmi les-
quels M. Allizé. Le train partit au milieu des
hourras et des cris de : « Appprtez-nous une
bonn e paix ! Nous voulons ètre et rester alle-
mands I Nous Voulons notie réunion à l'Allea
magne I » >#

BALE, 13. — On apprend que la délégation
autrichienne se rendant à la conférence de la
paix à Paris, traverserà aujourd'hui la Suis-
se, par traip special, de Buchs à Delle. -

BUCHS, 13. — Mardi aprèsJmidrda delegar
tion de l'Autriche allemande a passe à, Bùchs
en se rendant f a Paris. La délégation compte
70 membres. Elle est accompagUée par un
colonel francais et un officier de la police
federale de rarmée. ; : * i m * .:

D'une situation où il est
préférable d'avoir recu un coup

de poing que de n'en avoir" '¦
point recu

Voici ' deux enfants, et Ils saighent du nez
Ions les deux. Le premier enfant a recu' sur
le nez, au cours d'une dispute, un 'coup v de
poing d'un de ses camarades. Sori saigriement
de nez est naturel. Ce ne séra rien. Le se, '
cona enfant n'a pas recu de coup de. poing, il
saigne du nez, pour ainsi dire, naturellement,
ct cela est grave. En effet, si les vaisseaux,
les petites veines du nez du prépiier jar(?on,
cut été rompus par suite d'un choc, cela, n'im-
plique pas que ce giarcon soit faible, anémique
tandis que la rupture, toute nàtureBé, " non
piovoquée, des veines du nez du second gar-
con est un signe indiscutable d'un état d'ane-
mie profonde,; d'un maiiqué de résistance ab-
SOil'U. '

n est facile de comprendre ¦ que celui dont
Ies vaisseaux se rompent n'est pas un fort
gaillard . Son sang est pauvre et son organis-
me, mal nourri par un sang trop pauvre, man-
qué de force et de résistance.'bes chairs sont
certainèmènt flasques et froides, on ne sent pas
ses muscles etpon sysjtème veineùx n'est pas
cap.able de retenir le sang1. A c>eux qui, g|af «jdns
ou filles, saigriierit du nez « nàtniréUériient » et
« fréquemment », la cure des Pilules Pink est
indispensable. Les Pilules Pink donnent du
sang! riche et pur ,avec chaque dose, sang qui
fortifiera tout rensemble de l'Organisme ,y
compris les tissus veineux.

Depuis qu'elle a pris les Pilules Khk, Mlle
Suzanne Tabourner, 12 rue de la Bourde, à
Tours (Indre-et-Loire), Franco, n'a plus de sai-
gnements de nez, sigine on ne plus , certain
qu'elle n'est plus anémique, qu'elle n'est plus
faible. . . .. 1.

« Je suis très heureuse, écrivaitelle, de
vous informer quo vos Pilules Pink m'ont fait
beaucoup de bien. Fatiguée, éprouvée par la
croissance, j 'étais devenue pale, faible, op-
pressée.. J'étais très sujette aux migraines et
aux saignemerit du nez. Depuis que j'ai pris
les Pilules Più-, jè n'ai plus de saig_.emieiit3
de nez, j'ai repris toutes rries forces et n'é-
prouve plus de malaises. »

Les Pilules Pink sont souveraines contie l'a-
nemie, la chlorose, la faiblesse generale, ' les
rnaux d'estomac, mig„ines, névralgies.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépét pour la Suisse :
MM. Cartier et Jorin> drogUistes, Genève". Frs.
3,50 la boite. '

des déclarations, après celles què j 'adressai- il
y a quelques mois à votre amie. Mais vous
me connaissez assez pour savoir que je serai
un compagnon agréable et que je gérerai de
mon mieux les domaines d'Holney-Abbey. Ce-
ci dit , acceptez-vous de devenir ma femme?

Alice parut prendre une décision soudaine:
— J'accepte, ditelle, en lui tendant la main.

Nous serons de bons camarades.
Il réfléchit en riant :
— Mary a déjà rendu votre nom très sym-

pathique auprès de vos tenanciers d'Holne-Ab-
bey. Mais nous ne la suivrons tout de mème
pas dans cette voie ruineuse. D'ailleurs, >je
veillerai fa tout.

Ce ton de maitre dépJut fa lady Cardley, qni
insinua:

— Pourquoi ne vous engageriez-vous pas
dans l'armée; ce serait d'un bon exemple.

Sir John ne parut pas autrement enthbusias-
te.

— Vous croyez, ditil. J'y sonderai. Et à
moina que vous ne teniez absolument à me
voir en kbaki le jour de la cérémonie nup.
tialc....

— J'y tiendrais beaucoup.
— Si vous en faites une condition « si ne

qua non »I s'exclama Stavingier mécontent je
n'ai plus qu'à m'incliner et à courir au bureau
de recrutement

Après tout, il pouvait toujours céder, cela
n'engageait fa rien : il y avait ^des accommo-
dements. H déclara d'un ton joyeUx:

— Ali right l Affaire conclue I
Mais il se demanda in petto pourquoi Alice

tenait tant à le voir s'engager dans l'armée
analaise. Escomptaitelle sa mort et se voyait-
elle déjà veuve? Les femmes sont si bizarresl

Alice songeait tout simplement:



G-étaz, Bomang _fc Ecoflfey 8. A.
Vevey. Lausanne, montreux, ~
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CarreaUX céramiques ppur dallagfes J
Faìènce pour revètements '

Produits rófractaire» et isolante !
ETERNIT

Articles sardtaires pr. toilettes, bain». W.-C.
Exposition: permanente à Vevey et Lattasi,-.

chaussures. __j_ ÉlS R. V. Bùrgi, Nesslau (St
Gali).

Papiers È Peinte

i
te traifa de paix

AVEC L'ALLEJIAtM
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APRÈS INVENTAIRE
Mova mettons on von te plusieurs séries de

3ARPETTE
FOYERS
PASSAGES

4 prix ancien*: (&M um'es et echantillons sur dea
BOTTINES, 'coir fort, aans doublure, sans couture derrière; fer- Tvl»tééi,- N" 87 fc 20, valeur Frs. 17.— f a Frs. 15.— f€_M Wlaxav Multar ir P.ift £ 4Htou» article, N- 30 k 35, valeur Frs. 19,60 0 Frs. 17.50 1&% Jlfle> Cr-IIlUlier (T UC -.A
BOTTINES, ppur dame*, cuir fort, sur 1 forme, JS- 36 à 42̂  v«r V-_£ _ 10, Place Bubenberg, 10

lsur Frs. B4«— à Frs. 21.5€ ifOmBOTTINES da travati, pour Hommes, ferrées, qualité extra. Ŝ lk BERNE ,

Icbange f a volonté — Envoi par poste
Fra. 28.—

— Réparations,

and et beau choix
echantillons sur deman

ULYSSE CAMPIOHE Tu__ei4 4, LAUSANNE.

Nouveautés ! Très pratique !
Eparpant du temps et des coiiirarictés !
Le fixatenr de la faux ,,Salili" brevet suisse N° 78219

conlquiert paxtoui la place du vjeil anneau à faux. A l'aide du fixa-
teur « Sahli » on peut, en quelques secondes, fixer la faux et
l'enlever avec la mème rapidité.

Lai lame de la faux peut étre placée fa 3 distances différen-
tes à volonté selon le genre de l'herbe et du blé. Des clefs à vis
sont superflues. Le prix de cet oulil qui .répond fa un véritable be-
soitì, est seulement de Fis. 2.80. Construction très solide 1

Les personnes employant le porte-faux ne peuvent plus s'en
passer. Le porte-faux peut ètre applique, par un forgeron ou un
serrurier , à n'importe quelle vieille faux.

En vente dans lea magasins de ferronneries et
chea lea forgerons ou chez Henri -lever, Zurich i I re-

des brevets « Salili »
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et qui a son origine « dans la déclaration de
guerre adressée le 28 juillet 1914 par l'Au-
triche-Hongrie à la Serbie, dans les déclara-
tions de guerre adressées par l'Allemagne le
le . ler aoùt 1914 f a la Russie et le 3 aoùt 1914
àia  France, et dans l'invasion de la Belgi-
gue fasse place -f a une paix solide, juste et du-
rable.

A cei'effet, les hautes parties contractantes
représentées comme il suit : (Suit Ja liste des
Pièni potenti aires.) ont convenu des dispositions
suivantes :

A dater de la mise en vigueur du présent
Traité, l'état de guerre prendra fin. Dès ce
moment et sous réserve des dispositions; du
présent Traité, les relations officielles des Puis-
sances alliées et associées avec l'Allemagne et
chacun des Etats allemands seront reprises.

Partie 1

.Tninmal
jWUUllittl

Et l'Allemagne

Nous pensons intéresser nos lecteurs! en leur
donnant, dans une sèrie de N0B le texte du
traité de paix avec l'Allemagiue. C'est là un
des plus grands documents de l'histoire que
l'on pourra consulter à l'occasion :

Les Etats-Unis d'Amérique, l'Empire britanr
coque, la Franco, l'Italie et le Japon.

Puissances désignées dans le présent Traité
comme les Principales JPuissances alliées et as-
sociées,

La Belgique, la Bolivie, le Brésil1, la Chine,,
Cuba , l'Equateur, la Grece, le Guatemala, Hai-
ti, THedjaz, le rionduras, le Liberia» le Nica-
ragua, le Panama, le Pérou, la Pologne, te Por-
tugal, la Roumanie, la Serbie-Croatie-iSlové-
nie, le Siam, la Tchéco-Slovaquie, et l'Uruguay.

Constituant avec les principales Puissances
ci-dessus, les Puissances alliées et associées,

D'une part

D'autre part:
fonsidérant qu'à la demande du Gouverne-

ment Imperiai Allemand, un armistice a été
accordé à l'Allemagne te 11 novembre 1918
par les principales Puissances alliées et as-
sociées afin qu'un Traité de paix puisse è-
tre conclu avec elle,

Considérant que les Puissances alliées et
associées sont également désiieuses, que la
guerre, dans laquelle elles ont été successi-
merit entrainées, directement ou indirectement

« Moi aussi j'aurai un, mari comme May;
il sera officier comme Easton. Pourquoi ne
-l'épouseraiton pas?

Dn chasseur vint annoncer qae nurse Ma,
ry réclamait lady Cardley.

— Jé vais l'embrasser, dit Alice .Ne vous
occupez pas de nous, cher. Je reviens tout de
suite.

Et Alice se precipita au-devant de son amie.
—' Ma pauvre chérie, «quelle mine vous ave? I

Vous n'ètes plus jolie du tout! On n'a pas idée
de maigrir à ce point, c'est terrifiant l Je n'a-
vais pas remarqué hier votre pàleur. Ainsi,
vous partez pour Alexandrie? Il faut y rester
le plus longtemps possibie pour vous reposer.
Vou s en avez grand besoin. Ne vous inquiétez
pas surtout pour ceux que vos laissez derriè-
re vous, j'irai prendre souvent des nouvelles
de votre cher blessé.

— Tous mes blessés me sont chiers], répon-
dit Mary d'une voix morne. De qui parlez-
vuiis ?

— De James Easton, naturellement, no tip
héros. N'ayez pas ces airs de dédain, sans
quoi je serais capable de le consoler. A pro-
?os, chérie, il faut que je vous annonce:

ohn accepte de m'épouser, où plutòt c'est moi
qui consens à devenir sa femme, bref, nous
fommes fiancés.

Une lueur d'intérèt s'alluma dans les yeux
de Mary. Elle felicita son amie et sofficità
sur rentrevue quelques détails, qu'Alice lui
fournit avec fièvre. Mais bien vite lady Car-
dley s'apercut que Mary n'écoutait plus, l'es-
prit ailleurs.

r— Pauvre chère, ditelle gentiment Vous
ètes épuÌ8éel Quel ennui de no pouvoir vous
accompagner à Alexandrie. Cela me contrarie
de vous voir partir seule. Si seulement je pou-
\aia obtoiiir vingt-quatre h'-urcs de congé à
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S0CIETE DES NATIONS
(Passage du résumé qui précise la situation

de rAllemagne par rapport à la Ligue.)
Gomposition

Sont membres originaires de la Société des
Nations: . <

Les Etats signataires du Pacte :
, Les Etats suivants, qui sont invités à adhé-
rer au Pacte, à condition qu'ils y accèdent sans
réserve dans un délai de deux mois après sa
mise en vigueur:

Argentine, Chili, Colombie, Danemark, Es-
pagne ^Norvège, Paraguay, Pays-Bas,, Perse,
Salvador, Suède, Suisse, Venezuela.

En outre, peut devenir membre, de la Société
tout ' autre Etat, Dominion ou. Colonie qui se
gouyerne libreraent,, sj . son admission est pro-
noncée par les dèux tiers de l'Assemblée, pour.
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l'hòpital... mais déjà je me suis absentée cet
apr^ s-midij et j' ai promis de veiller cette nuit.
Sì j 'èssayais tout de méme!., . . . . . .. .

— Vous n'y songez pas ! protesta Mary, je
suis tout à fait en état de voyager seule, et là-
bas, dans le Home de Convalescence, je n'au-
rai qu'à me reposer. Cela va me changer !

Alice avait entrarne son amie dans sa cham-
bre avec le secret espoir d'éviter ainsi une ren-
contre entro Mary et sir John. Mais celui-ci
ne l'entendait pas ainsi. . • i . :

Les deux jeunes filles, en descendant, troa.
vé>ént sir John dans le hall. Il se precipita
au-devant d'elles et une grande émotion le
bouleversa en apercevant Mary, pàlie sous sa
coiffe d'infirmière: Décidément il n'avait ja.
mais aimé et n'aimerait jamais qu'elle.

Or, Stavinger était un cerVéau brulé. Il avait
dissipé plusieurs fortunes. dans le jeu et les
plaisirs. Jamais il n'avait resistè à ses; pas-
sions. Le mariage avec Alice lui apparaiss.iit
comme l'.unique planche de salut et d'autre
pari, l'idée de perdre Mary lui semblait into-
lérable. Gependant, il fallait choisir.

Mary l'accueillit ayec froideur.
— Vénez-vous avec nons à la gare ? deman-

da Alice sans enthousiasme.
-2 Naturellement, fit-i l, en montant après les

deux femmes dans la voiture qu'un chasseur
avait fait avancer.

A la'ggje, sir John héla un porteur, s'occUpa
des bagages, prit le billet de Mary et installa
la jeune fille dans son compartimenti Cell'e-ci
était pale comme une morte et semblait sur le
point de défaillir. N'étant plus soutenue par
l'energie de la tàche à remplir, elle subissait
urto effroyable dépfession nerveuse. Elle avait
décidément trop presume de ses forces. Alice
ótriil consternée.
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BELGIQUE
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vu qu'il donne des garanties effeCtives de sa , entre (les cercles de). Guhrau et Glogau, limite
bonne foi .

Il suit de là:
1; Que l'Allemagne n'est pas membre ori.

^'inaire de là Société des Nations ;
2. Que pour en devenir membre, elle de-

via ètre admise par les dèux tiers des mem-
bres de l'Assemblée, donner des garanties ef,
féctives de son inténtion sincère et d'obser-
ver ses engagements internationiaux et accep-
ter le règlement établi par la Société en ce
qui concerne ses forces et ses armements mi-
litaires et navais.

, Partie II.
A. — Frontières de rAllemagne sauf la

i. .. Prusse orientale
1. Avec la Belgique:
Limites N.-E. du territoirè de Moresnet, Est

du Cercle d'Eupen, Ouest du Cercle de Mont
jo?e (ancienne frontière), N.-E. et Est du Cer-
cle de Malmédy jusqu'au Lu-sembourg.

? 2. Avec le Lux*embourg:¦ La frontière de 1914.
i 3. Avec la France:
La frontière de juillet 1570 depuis le Lo.

x'erhbourg jusqu'à la Suisse. (La froiitière dou-
antère étant celle du territoirè de la Sarre);

4. Avec la Suisse:
La frontière actuelle.
5. Avec i'Autrichè :

,G. La frontière de 1914 avec la Bohème
et la Silésie jusqu'au saillant à Fest de Neui
atadt' .

7. Avec la Pologne: ,
A partir du point ci-dessus : Est de Fal-

kenberg, limite entre haute et moyenne, Silésiei
Ouest de Posnanie, cours de la Bartsch, limiL

, ;.|-r Quel ennui,. chèrê  s'exclama-t-elle,, Je
n'aurais pas dù vous écouter et demander une
permission à l'hòpital pour vous accompagner.

Stavinger-parut hésiter quelques secondes;
il , murmura à l'oreille de sa fiancée:

, —¦, Cette petite ne tient pas debout. Si vous
lo permettez, je l'escorterai jusqu'à son ho-
mo de convalescence et serai de retour cette
nuit ou demain: matin. D'ailleurs il est impru-
dent pour une femme de :circuler seule en
Egypte, je veillerai sur votre amie.

Alice, interloquée ne savait que dire. Stavin-
ger ajouta vivement : •;

— D'autant q|ue je ne pourrai jouir de vo-
tre présence ce soir, puisque: vous rentrez à
l'hòpital. Tandis que demain nous djis«uterons
fa loisir toutes les mesures à prendre en vue
de notre prochaine union. Il nous faudra fixer

.la date. Le plus tot sera le mieux.
« I>a méfiance d'Alice faibliti Sir: Johh en pro-
fita pour déclarer à voix haute:

— Miss Mary ne peut voyàgeur seule, veut
• elle me permettre de rescorter jusqu'à Ale-
xandrie. . • :

la jeune fille protesta : allons donc l Elle
se sentait très bien ! En vain l Le chef de
gare portait le sifflet à ses lèvres. Stavinger
santa sur le marcbe-Jpied et monta dans le train
qui s'ébranlait ¦ ;¦ ;
-"Alice restait sur le quai, stupide, tandis que
_on fiancò agitait fa la portière, un mouchoir
dérfsoire. V

— Ma présence ne vous contrarie pas au
moins? demanda' Sitavinger en s'installant vis-
ù,vis de Mary dans le coin oppose.

Par exteraordihaire, ils ,óta,ient seuls dans
leur compartiment.

La jeune fille fit non de la tète et ferma
les veux. Dans une détente bi*us«que, elle se

gè», est le pias ae ti f des agents ponr faire ctnnaltre un'prò

entre Lissa et Fraustadt, 3.-0. de K-opnitz, Ou:
est de Bentschen, pointe nord du lac Chlop, li-
mite entre Schwerin et Birnbaum, limite entra
Filebne et Czarnikau, Ouest et Nord de Schnei-
domiih], ligne à 8 km. à l'ouest de la voie
ferree Schnieidemuhl-honitz, 0.-N.-0. de Ko-
ni tz, limite entre Konitz et Schlochau, limite
de la Prusse occidentale jusqu'à 8 kiìomètres
S.-E. de Lauenburg, Est de Hohenfelde et do
Cbottschov, cète de la mer Baltique au N.-N.-O^de Cbottschov.

&. Avec le Danemark:
Frontière fixée par les articles spéciaux.
B. —¦ Frontières de la Prusse orientale.
Cète de la mer Baltique au Nord de Prob-

bernau, coude du cbenal, d'Elbing, cours de
la Nogat, de la Vistule, limite Sud (du cercle)
de Marienwerdèr, de Rosenberg, limite entre
Prusse orientale et Prusse occidentale, limite
entre Osterode et Neidenburg, cours de la Skot-
tau, de la Neide, Nord de Bialutten, ancienne
frontière russe jusqu'à l'Est de Schmallenin-
gken, cours du Niemen, bras Skierwieth1 du del;
ta jusqu'au Kurisches Haff ; la frontière cou-
pé la Kuriscbe Nehrung! fa 4 kiìomètres au S.
0 de Nidden.

Partie Ut.
Clauses politiques européennes

¦ • ¦• .- . Section I.

Les traités de 1839 seront abrogés et poar,
ront ètre remplacés par des Conventions entre
la Belgique, les Pays-Bas et les Puissances
alliées et associées ; l'Allemagne s'engage à
reconnaltre ces Conventions. ¦• . . -.

sentait prodigieusement lasse et comme privée
de volonté. Que lui importait ou non la pré.
sence de cet intrus? Elle se sentait brisée
physiquement et rnoralement

— C<a ne va guère, hein? insista sir John
qui ne voulait: pas laisser tomber la conver-
sation. Il était temps, quo vous preniez quel.
que repos.

Comme Mary se taisait toujours, il reprit:
— Alice vous a annonce nos fiancailles sans

doute ?
Et ii exposa la situation sans oublier l'an-

nonce de son futur engjagiement dans l'armée
anglaise. Ce détail parut intéresser la jeune
fille. Elle soulèva ses paupièies et murmura :

— Je suis heureuse d'apprendre que vous
allez vous battio pour votre pays.

Stavinger saisit là balle au bond.
— J'aimerais encore mieu}_ lutter pour

vous conquerir, insiiìua-t-il.
Mary tronca les sourcils, mais Stavinger n'y

prit point garde. JI reprit;
— Je crains «que vous n'ayez bien inauvaise

opinion de moi. , '.. ' .
— A quel propos? demanda-t-elle étonnée.
— Du fait que j 'accepte d'épouser lady Car,

dley api^ès alvóir été èpris de vous.
IP ne lui iaissa pas le temps de répondre et

ajouta vivement : '
— Croyez que si j 'avais pu espérer un© se-

conde que vous accepteriez de m'épouser, je
n'aurais pas nésité entrò les deux.

— Je n'épousérai personne, fit Mary sèche-
ment, vous pas plus qu'un autjre.

Et des larmes perlèrent fa ses cil^. Stavin-
ger vit son trouble et n'osa pousser plus loin
l'entretien.

Le train fuyait doucement à travers la cam-
pagne/ On discernait au passage les taches

L'Allemagne reconnaìt la souveraineté
gè sur le territoirè conteste de Moresnet; 1
renonce au Moresnet prussien à l'Ouest
la route de Liège-Aix-la-Chapelle. Elle al
donne à la Belgi«que les cercles d'Eupen et
Msimédy. Sous l'autorité belge, les habita
auront cinq mois pour exprimer leur è
d'ètre i maintenus, en tout au partie, sous
souveraineté allemande.. La Belgique. acc
tera ensuite la décision de la Société das
tions. . -

ì.; .: . Section II
Luxembourg

L'Allemagne renonce au bénéfice de tous
traités relatifs au Luxembourg, reconnaìt i
le Grand-Duché a cesse de faire partie
Zcllverein allemand, renonce à tous dr<
sur l'exploitation des chemins de fer, adhi
f a l'abrogation de la neutralité. du: GrandJ
che et accepte par avance tous arrangenw
internationaux conclus au sujet de oe pi
par les Puissances^alliées et , associée_.

>¦ . ' . Section IH -i
Rive gauche du Rhin.

L'Alfemagne he maintiendra ni ne oonsl
ra aucune fortification ni sur la rive gac
ni à moins de 50 km. à l'Est du Rhin. D
la zone ainsi définie, l'Allemagne n'entret
dra laucune force armée, ne fera aucune ;
nepuvre militaire et ne. conserverà aucune
editò matérielle de ;mob_isation».
- ' Toute violation de ces engagement- !
considérée comme un acte hostile contre
si? nataires du présent traité et comme !
culée pour troubler la paix du monde.

: . (à suivre)
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verte», des grasses prairies et au loia-le dà
de sable inculte. Des indigènes aux noi
formes, vètues d'étoffes de couleurs vives,
vaillaient dans les , champs avec une digl
calme.

Des cigognes décrivaient . de larges ceri
et leurs ailes se teintaient de^rose dans te
leii co_cbant. "Uneìiuée légèrè flottait .Le i
pàlissait à l'approche du soir.

Mary regardait d'un air rèveur le paysl
engourdie par le bércement du train, gap
peu à peu par un malaise croissant.

Pourquoi sir John était-il venu ? Pouri
prononcaitil ces paroles bizarres? N'éta
pas désormais le fiancé d'Alice, bientót
mari ?

— A quoi pensez-vous? demanda '
vir ger. A vos blessés?

Il se mordit aussitót les lèvres regre"
ses paroles.1 Quelle sOttise de lui rappelé'
souvenir de James Easton, dont Ali«oe
avaii révélé la présence à l'hépitàl de Gì*
Si la jeune fille s'était éprise de l'officier'

; M ary avait rougì, mais bjen vite ses'jo 1
redevihrent d'une pàleu_ impressio-iriantft

Stavinger contemplait le gracieux visag«
sa compagne, rendu plus beau encore pa*
cerere bleu des paupières et la pàleur m
du teint Quel sortilego possédai telle *
cette peti te fille pour l'émouvoir à ce p<"
lui ,' sir Johh? Il sentait que si elle de'
lui échapper, il né connaìtrait plus aucun 1»
heur en ce monde. Aussi sa résolution
prise en un instant : Mary serait sa fet
Tant pi s pour la fortune de lady Car
11 continuerait à faire des dettes, voilà
En cet instant, ' styi désir fut plus fort
sa raison. .
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